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Deux filles du Roy de mon ascendance                    par Louise Brousseau Tanguay 

 

 

   Une de mes recherches favorites en généalogie fut sur les filles du  Roy.  Pourquoi 

m’ont-elles fascinées ?  Au début de mes recherches, je n’avais pas pensé que 82 de  

ces femmes feraient partie de ma vie par mon ascendance.  Mais voilà, j’ai eu le goût 

d’apprendre et de m’imaginer ce que ces femmes vécurent à cette époque si différente.   
 

   Rappelons que ces jeunes filles ont émigré sur une courte période soit de 1663 à 1673.  

Elles partirent vers de nouveaux horizons sans se douter des difficultés de la traversée  

– ne serait-ce que l’exiguïté du navire – et sans connaître les conséquences de ce voyage vers cette colonie 

lointaine.  Sans aucun doute qu’elles étaient des filles débrouillardes et indépendantes pour l’époque.  Si 

j’avais vécu à cette époque, l’aurais-je fait ?  Heureusement que toutes ne vécurent pas des moments aussi 

difficiles que ma Marie-Claude.  
 

   MARIE-CLAUDE CHAMOIS est la fille d’Honoré Chamois, hérault d’armes de France et secrétaire du Roi, et 

de Jacqueline Girard.  Elle est née le 8 janvier 1656, a été baptisée le 29 janvier 1656 à la paroisse de Saint-

Gervais, ville et archevêché de Paris.  Marie-Claude a connu une enfance très difficile.  Lors d’un procès 

intenté à sa mère en 1685, son défenseur narra en ces termes l’enfance de Marie-Claude ( ...nourrie par la 

femme d’un nommée Bouthillier, élevée par sa mère jusqu’à l’âge de onze à douze ans, obligée d’en sortir 

pour éviter les fureurs de son propre frère qui ne respectait plus en elle les droits sacrés de la nature, de la 

religion et de la loi, elle a été conduite par la nommée du Rivault chez le Sieur de Retz, sous-vicaire de Saint-

Paul et amenée enfin par ses soins d’abord à l’hôpital et ensuite transférée à celui de la Salpêtrière. )  
 

   Elle fut choisie avec d’autres jeunes filles pour partir peupler la colonie de la Nouvelle-France où elle 

devrait s’y marier à peine débarquée.  Le bateau La Nouvelle France accosta le 31 juillet 1670.  Marie-Claude 

épousa François Frigon à l’automne de 1670; elle n’avait pas encore 14 ans mais savait signer.  François a été 

soldat de Carignan dans la Compagnie Louis Petit.  Le couple eut six enfants et ils vécurent dans la région de 

Batiscan.  Leur troisième enfant, Marie, est celle se retrouvant dans la lignée de mes ancêtres.   
 

   Marie-Claude serait décédée en France entre 1705 et 1710.  Elle se retrouvait en France afin de réclamer un  

héritage qui n’avait pas été encore réglé.  En effet, depuis le 21 avril 1693, un verdict concernant cet héritage 

avait été donné lors d’un procès.  Dix générations nous séparent Marie-Claude et moi.  Je suis fière que cette 

fille du Roy fasse partie de mes aïeules. 
 

   L’autre jeune fille est CATHERINE DE BAILLON.  Issue de la noblesse, sa vie fut quelque peu différente de 

celle de Marie-Claude.  Catherine, née en 1645 à Layes en Île-de-France, est la fille d’Alphonse de Baillon, 

sieur de Massicotterie, et de Loyse de Marle, seigneuresse de Ragonat.  Elle perd son père à l’âge de trois ans 

et sera alors placée à l’hôpital de la Salpêtrière, à Paris.     
 

   Catherine débarque du bateau Le Saint-Jean-Baptiste le 30 juin 1669.  Quelques mois plus tard, le 12 

novembre, elle épouse Jacques Miville à l’âge de 24 ans; ils auront quatre garçons et trois filles.  Leur sixième 

enfant, Marie-Claude, est une de mes aïeules.  Catherine décède le vendredi 30 janvier 1688 à Rivière-Ouelle 

à l’âge de 43 ans.  Catherine de Baillon fut le sujet de plusieurs articles. 

 

Sources de référence : Dictionnaire Jetté, Internet (Marie-Claude Chamois et François Frigon), Association 

de famille Frigon et Raymond Ouimet et Nicole Mauger. 
 



Au Centre de documentation et d’archives                 par Françoise Béliveau 

 

   Pour toutes personnes intéressées à écrire une histoire de famille, j’ai sélectionné quelques volumes dans 

lesquels on peut trouver une foule de détails sur la vie quotidienne de nos aïeux.  Les sujets traités sont 

nombreux et souvent amusants.  La narration des fréquentations et des épousailles, des Fêtes obligatoires et 

des nombreuses dévotions, les rituels de Noël et du Jour de l’An, la liste des maladies, remèdes miracles et 

belles superstitions, ne sont que quelques-uns des sujets abordés. 
 

   Même si vous n’avez pas l’intention de faire votre histoire de famille, après 

de longues heures de recherches, fructueuses ou non, la lecture de ces volumes 

reste une détente agréable. Parmi les volumes trouvés au local de la SHBMSH, 

je vous propose : Us et coutumes du Québec de Hector Grenon 904. GRE  

                           On veut savoir de Léon Trépanier 903. TRE  

                           Nos petites joies d’autrefois de Hector Grenon 901.9 GRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

De descendante à ascendante                                          par Marthe Goulet 
 

 

   J’ai commencé par ma famille immédiate.  La généalogie descendante à partir de mes 

grand-parents et mes parents n’est pas une tâche facile car il n’existe pas de fichiers à 

consulter.  Il faut se mettre sur la piste des vivants et, au fil de rencontres familiales, 

espérer retracer tous les descendants avec les dates de naissance, mariage et décès.   
 

   Par la suite, j’ai voulu élargir mes recherches et établir mes deux lignées ascendantes : 

l’utérine et la patrilinéaire.  Cette dernière est masculine, c’est-à-dire, mon père, son 

père et ainsi de suite jusqu’au premier arrivé donc le pionnier.  Quant à la lignée utérine,  

elle représente la lignée féminine soit ma mère, sa 

mère et jusqu’à la première arrivée, la pionnière.   

 

LIGNÉE UTÉRINE 
 

Catherine LÉGER et Gilles GOARD 

LIGNÉE PATRILINÉAIRE 
 

Jacques GOULET et Marguerite MAILLIER 

24-11-1645 France 
 

Charles GOULET et M.-Anne RANCIN 

12-11-1686 Ange-Gardien 
 

Louis GOULET et Françoise-Charlotte  

LANGLOIS-LACHAPELLE 

27-01-1728 Repentigny 
 

Louis GOULET et M.-Charlotte BOUSQUET 

25-01-1762 Repentigny 
 

Louis GOULET et Judith DUBORD-LATOURELLE 

05-05-1794 Repentigny 
 

Pierre GOULET et Émélie BOUGRET-DUFORT 

08-05-1827 Repentigny 
 

Charles GOULET et Louise RIVEST 

13-02-1865 Repentigny 
 

Joseph GOULET et Régina GRENIER 

26-10-1897 Repentigny 
 

St-Sulpice, Paris, Ile de France 

 

Mathurine GOARD et Louis MARIE 

31-05-1667 Montréal 
 

Antoinette MARIE et Jean ROBERT-JEANNE 

22-01-1713 Montréal 
 

M.-Anne ROBERT et François ACHIN 

09-02-1739 Longueuil 
 

M.-Angélique HACHIN-BARON et Jean-Baptiste 

ARCHAMBAULT 

25-07-1774 Rivière-des-Prairies  
 

M.-Anne ARCHAMBAULT et Pierre RENAUD 

17-06-1805 Rivière-des-Prairies 
 

Julienne RENAUD et Ulric HÉNAULT-DESCHAMPS 

15-09-1846 St-Henri de Mascouche 
 

Julienne HÉNAULT-DESCHAMPS et Léopold RIVEST 

15-10-1878 Repentigny  

 

Julienne RIVEST et Gaspard MARSOLAIS 

22-02-1906 Repentigny 

Mes parents : Philippe GOULET et M.-Jeanne MARSOLAIS – 25-10-1937 L’Assomption  
 


